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Sur quelques Ammonites bajociennes et bathoniennes

p a r

Pierre-L. MAUBEUGE

J e  figure et décris ici une nouvelle espèce de Teloceras du Bajo- 
cien et une au tre  non encore signalée dans l’E s t du Bassin Parisien (1) ; 
je  crois u tile  de décrire une espèce de Parkinsonia  caractéristique 
du B athonien  inférieur lorrain  (et anglais) que j ’ai signalée pour la 
prem ière fois (2) dans ce tte  contrée ; une au tre  espèce, du même 
n iveau , voisine, doit être distinguée : je la décris égalem ent ici, ainsi 
qu ’une Parkinsonia  nouvelle du Bajocien supérieur.

Teloceras spiiiatum  nov. sp.

Pl. I, fig. 1 à 4

H o l o t y p e .  — Muséum d 'IIisto ire  N aturelle de Marseille. Collection Maubeuge, 
n° 8821-1.

D i m e n s i o n s .  —  D iam ètre, 24 cm. env. ; hau teu r du dernier tour, 64 mm. env., 
son épaisseur, 130 mm. env. sur les tubercules ; épaisseur de l’av an t dernier to u r (?), 
sa longueur de flanc non couverte (?) ; il y a 21 tubercules au  diam ètre de 16 mm., 
les tubercules é tan t jointifs au tour suivant.

N i v c a l* .  — Bajocien moyen (zone à Dorsetensia complanata).

G i s e m e n t .  —  Thil (M. e t M.), tranchée du Chemin de Fer.

D e s c r i p t i o n . —  Moule in te rne de médiocre conservation, à  
cloisons conservées ; il est assez écrasé p a r  places ; les tou rs internes 
m anquen t. Toutefois, les tours très jeunes sont conservés au centre 
de l’ombilic et se tro u v en t en surélévation p a r  suite de l’écrasem ent.

C ette espèce diffère de to u tes  les formes connues p ar son peu 
d ’épaisseur du tou r, son om bilic très peu profond ; la  retom bée des 
flancs sur l’om bilic est très peu développée, ce qui est caractéristique. 
Les tubercu les sont nom breux  et aigus, situés to u t au  bord du  flanc, 
contre le rep la t dorsal. Le dos est peu renflé, assez plat.

Les cloisons sont très com pliquées ; chaque loge touche la  sui­
van te , ce qui am ène les cloisons à s’entrem êler.

Les tubercules sont un  peu au-dessus de la m oitié supérieure 
de la h au teu r du profil de la  coquille.

Sur l’em bryon, on vo it 3 ou 4 côtes secondaires droites p a r ta n t 
de chaque tubercule. Le dos est assez p la t e t l ’om bilic est déjà large 
e t peu profond.



Teloceras a f f .  subblagdeni S c h m i d t i l l  e t  K r u m b e c k  

Fig. 1 a-c

Réf. : Teloceras subblagdeni S c h m i d t i l l  et K r u m b e c k  1938, Cononaten-Schich. 
von A uerbach, p. 351, P l. X , fig. I, Pl. X II, fig. 3.

- P l é s i o t y p e ,  — Muséum N ational d ’H istoire N aturelle de Paris. Collection 
Maubeuge.

D i m e n s i o n s .  — D iam ètre, 162 mm. ; h au teu r du tour, 47 mm. ; son épaisseur, 
77 m m . ; nom bre de tubercules au diam ètre, 32 env. ; il y  a  en m oyenne, 3 côtes secon­
daires p a r  tubercules.

N i v e a u .  — Bajocien m oyen (base des « Calcaires siliceux » à  T. coronalum.
G i s e m e n t .  — Tranchée du tunnel de Fontoy (Moselle).
R e m a r q u e .  — L ’holotype allem and proviendrait d ’un niveau plus récent, « cou­

ches à T. B lagdtni inférieures ».

Fig .  1

D e s c r i p t i o n . —  Moule in te rne en calcaire siliceux et calcite, 
de conservation passable ; on vo it des traces de cloisons ; l’ombilic 
n ’est pas dégagé.

C ette form e, qui diffère de T. coronatum  S c h l o t h . p ar son 
enroulem ent e t sa section, n ’a pu  être  rapproché que de T. subblag­
deni S c h m i d t . e t K r u m b . (pl. X , fig. 1) ; les au teu rs  ne donnent 
m alheureusem ent q u ’une vue de la région siphonale de leur holotype 
(pl. X I I I ,  fig. 3) sans la section. Le p résen t fossile est bien voisin 
de ces deux figures.

Il sem ble que le fossile lorrain  soit affecté d ’un léger écrasem ent, 
ce qui explique que la h au teu r du flanc soit sensiblem ent m oindre 
que chez le fossile allem and ; il est, de plus, bien plus âgé que l’ho­
lo type. Le fossile lo rra in  a les côtes plus serrées, et, il est plus trap u  
de form e ; ceci p o u v an t être  dû à la différence d ’âge.



La paren té  avec l’espèce allem ande est évidente, m ais l’id en tité  
ne sau ra it ê tre  affirmée.

Parkinsonin (Gono)kites) c o n v e r g e n s  B u c k m a n  

Pl. I, fig. 5-6

Réf. : Gonolkites conuergens B u c k m a n ,  1925, Y. T. A., vol. pl. D X LV I, A et B.

Ammonites Parkinsoni gyrumbilicus Q u e n s t e d t ,  1885^ Amm, Schwab. J u r a ,  
vol. II, p l.L X X II , fig. 12.

Parkinsonia (G .) convergens B u c k m a n , 1 9 5 1 ,  M a u b e u g e , in litt., n °  6 2 ,  p. 8 .

P l é s i o t y p e .  —  Muséum d ’H lstoire N aturelle  de Marseille. Collection Maiibeuge, 
n° 8821-2.

D i m e n s i o n s .  — D iam ètre, 170 mm. ; h au teu r du  dernier tour, 68 mm. ; son 
épaisseur, 47 mm. ; hau teur de l ’av an t dernier tour, 40 mm. ; son épaisseur, 32 mm. ; 
sa longueur de flanc non couverte, 13 mm.

N i v e a u .  — Uathonien inférieur (zone à  O. fallax e t P. convergens) « Caillasses à 
Anabacia ».

G i s e m e n t .  —  V illey-Saint-Etienne (M. et M.).

R e m a r q u e . —  Moule in te rne assez corrodé, avec traces de cloi­
sons e t p o r ta n t des H uîtres fixées ; il est néanm oins de belle conser­
vation  pour la couche d ’origine.

L ’échantillon est abso lum ent typ iq u e  e t ne ju stifie  pas de des­
crip tion , ta n t  il est conform e à l’holotype.

Parkinsonia (Gonolkites) pseudoconvergens nov. sp.

Pl. I, fig. 8 à 11

I I o i . o t y p e .  — Muscum d ’Hisloire N aturelle de Marseille. Collection Maubeuge,
n° 8821-3.

D i m e n s i o n s .  — D iam ètre, 180 mm. ; h au teu r du dernier tour, 65 mm. ; son épais­
seur, 50 mm. ; hau teu r de l’av an t dernier tour, 45 mm. ; son épaisseur, 34 mm. ; sa 
longueur de flanc non couverte, 9 mm. env.

N i v e a u .  — Bathonien inférieur (zone à O. fallax et P. conuergens) « Caillasses à 
Anabacia «.

G i s e m e n t .  —  Am erm ont (Meuse).

D e s c r i p t i o n . —  Médiocre moule in te rne assez corrodé, couvert 
de Serpules et d ’H uitres, avec cloisons p lus ou m oins corrodées.

Cette forme est très  voisine de l’espèce précédente (t), qui é ta it 
ju sq u ’ici la seule du sous-genre, m ais elle en diffère p a r  son enroule­
m en t légèrem ent d ifférent, avec le recouvrem ent du to u r m oins 
accusé.

Aux tou rs jeunes, les côtes sont m oins larges, plus tran ch an te s , 
légèrem ent inclinées, e t la section bien d ifférente, plus épaisse que

(1) M. le D r W .-J. A r k e l l ,  qui a bien voulu exam iner cet échantillon, y reconnaît 
également une forme différente de l'espèce de B u c k m a n .



chez P. convergens. Les flancs son t m oins p la ts  e t la  section pi.us 
ovale que chez le fossile anglais. Les cloisons son t n e ttem en t diffé­
ren tes de celles de P. convergens.

Parkinsonla lotharingica nov. sp.
Pl. I, fig. 7

H o l o t y p e .  — L aboratoire de Géologie de l’Université de N ancy. Collection 
G. Gardet.

D i m e n s i o n s .  —  Figure ci-jointe GN 1 /3.
N i v e a u .  —  Bajoclen supérieur (zone à  Park. Parkinsoni inférieure).
G i s e m e n t . —  T o u l o i s  (M . e l .  M .) .

D e s c r i p t i o n . —  Moule in te rne en calcaire colithique, do n t les 
tou rs in te rnes son t d isparus e t dont une m oitié du flanc seule est 
conservée (selon le p lan  sagittal).

C ette espèce ne p eu t ê tre  confondue avec aucune au tre  connue ; 
son to u r  assez h a u t e t très  p la t, —  d ’où une section rec tangulaire 
avec retom bée ab ru p te  des flancs sur le bord om bilical —-, est typ ique . 
L ’om bilic est large. Les côtes sont rectilignes au  stade adu lte  e t se 
te rm in en t à l’ex trém ité  supérieure du flanc p a r  deux très  courtes 
côtes secondaires droites.

Le fossile ay a n t été photographié un peu obliquem ent pour 
accuser le relief àe l’ombilic, certaines côtes apparaissen t plus obli­
ques q u ’en réalité.

N o t e . —  Ce fossile doit p rovenir de F lirey  (M. e t M.) ; je  me 
souviens p arfa item en t q u ’il a  été —  selon l’é tiq u e tte  -— trouvé 
dans une carrière du Toulois, près d ’un p o n t de chem in de fer. Il 
ne p eu t s’agir que de Flirey. Le fossile reste in trouvab le  à N ancy 
m algré les recherches que j ’ai pu  y  faire ; je  l’ai eu en tre  les m ains 
ju sq u ’en 1944. J e  ne possède pas ses dim ensions ni la photographie 
de son dem i-profil. Ce fossile ne p o u v an t être  défin itivem ent perdu, 
mais é tan t seulem ent mal classé stra tig raph iquem en t dans les collec­
tions de l’U niversité, il sera peu t-ê tre  possible un  jo u r de com pléter 
sa description.
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EX PLIC A TIO N  D E  LA PLANCHE

Teloceras spinatum  N o b i s  (Holotype, Gr. nat. x 1 /3.

1 face latérale ; 2 vue p ar l ’ouverture ; 3 vue du  bord ven tra l m o n tran t les clc 
sons ; 4 em bryon (G. n.).

Parkinsonia ( Gonoïkitcs) convergens B u c k m a n  (Pléslotype de Villev-Saii 
E tienne, G. n. x 1 /3).

5 face latérale ; 6 vue par l'ouverture.

Parkinsonia lotharingica N o b i s  (Holotype, G. n. x 1 /3).

7 face latérale.

Parkinsonia (Gonoliktes) pseudoconvergens N o b i s  (H olotype, G. n. x 1 /3).

8 face latérale droite ; 9 section du dernier to u r ; 10 vue du bord ventral ; 11 fa< 
latérale gaucho.
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